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S
es prairies et les plantes qui y 
poussent, Laurence les connaît 
bien malgré son arrivée 
récente sur la ferme. Et pour 

cause : il y a 6 ans, elle a décidé de 
reprendre des études pour passer un 
diplôme universitaire en botanique et a 
choisi le Marais breton comme sujet de 
mémoire. À son installation, elle a mis 
en place des mesures agroécologiques 
adaptées à ces terres de marais : « Avec 
la LPO (Ligue pour la Protection des 
Oiseaux), nous avons fait des travaux 
pour maintenir l’eau dans les prairies le 
plus longtemps possible pour permettre 
la nidification des oiseaux migrateurs. Et 
j’empêche les vaches de pénétrer dans 
les roselières, qui sont des zones de 

La biodiversité est dans le pré  
« Vivre en harmonie avec ma prairie, sans lui en demander trop mais sans non 
plus passer à côté de son potentiel », c’est la vision que Laurence a de la 
gestion du pâturage. Éleveuse de vaches maraîchines au sein du Marais breton 
vendéen, une zone humide d’importance internationale, cette passionnée de nature 
accorde une grande valeur à la préservation de la biodiversité. /// Par Valérie Rosenwald

refuge pour les animaux. » Elle pratique 
aussi une gestion tournante des trou-
peaux en les faisant circuler de parcelle 
en parcelle pour éviter le surpâturage 
et laisser à la prairie le temps de se 
régénérer : « Ainsi, mes vaches peuvent 
se nourrir 8 mois de l’année dans cette 
prairie naturelle très diversifiée du point 
de vue floristique. » Les mois d’hiver, 
les animaux bénéficient de foin et d’un 
peu de luzerne.

Des chevaux aux vaches
L’élevage, Laurence l’a d’abord connu 
en aidant son mari, qui avait créé une 
petite entreprise de travail avec des 
chevaux pour l’écotourisme et les col-
lectivités. Après une première carrière 

dans l’enseignement, elle le rejoint sur 
la partie administrative et commer-
ciale de son activité, tout en étant pré-
sente auprès des chevaux. Il y a un an 
environ, quand elle apprend que Terre 
de Liens cherche un porteur de projet 
sur la ferme du Pré Tord, elle décide 
de se lancer dans l’aventure : « Je n’ai 
plus 20 ans, mais j’y croyais, notamment 
parce que la ferme était déjà engagée 
dans une dynamique de biodiversité. 
Le fait qu’il n’y ait pas besoin d’investir 
dans le bâtiment et le foncier grâce à 
Terre de Liens a été décisif. »

Préserver une race menacée
La biodiversité, moteur premier de 
l’installation de Laurence, passe égale-
ment par la préservation de la race de 
vaches maraîchines, qui était en voie 
de disparition à la fin du siècle der-
nier : « C’est une race très sensible et 
intuitive qui peut reprendre son carac-
tère sauvage rapidement, je passe donc 
beaucoup de temps avec le troupeau. » 
Ainsi, pour l’éleveuse, au-delà de l’ali-
mentation et de la gestion des vêlages 
en hiver, travailler avec ses 17 vaches 
et veaux, c’est aussi les regarder, les 
connaître, établir un lien : « Je leur mets 
de la musique quand j’arrive, avec une 
playlist spécifique pour elles, je leur 
parle beaucoup. Quand je vais dans les 
prairies, elles viennent me voir, et les 
veaux aussi. C’est un vrai bonheur ! » 
Pour cette ancienne végétarienne, il 
est important de pratiquer ce métier 
avec douceur et de faire naître et mou-
rir les animaux avec le plus de dignité 
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Laurence Pipaud à la ferme du Pré Tord
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LA FERME 

La ferme du Pré Tord est située à Le Perrier, dans le Marais breton 

vendéen, en zone Natura 2000. Une vingtaine de vaches allaitantes  

et de veaux y sont élevés sur 50 ha de prairie de pâturage et de fauche 

pour le foin. Un grand bâtiment les héberge pendant l’hiver. Les terres  

et le bâtiment sont la propriété de Terre de Liens. La viande est vendue 

en direct par livraisons et via le collectif Court Circuit.

Un autre regard…

> Perrine Dulac, chargée d’animation du territoire autour 

des questions agricoles à la LPO Vendée.

La LPO Vendée et Terre de Liens ont monté ensemble le 
projet de rachat de la ferme du Pré Tord. À l’époque, nous 
avons repéré la ferme, pris des parts dans la Foncière et 
communiqué auprès de nos adhérents pour permettre son 
financement. Mais nous avons aussi participé à la rédaction 
d’un bail environnemental adapté aux enjeux du Marais 
breton. Laurence s’est installée récemment, après le départ 
d’un premier fermier. Elle s’intéresse à beaucoup de choses 

et est engagée dans plein de réseaux. Elle participe 
aux inventaires de la LPO Vendée, notamment floristiques. 
Nous avons mis en place avec elle un suivi naturaliste 
avec les autres associations locales. Elle est très ouverte 
et volontaire pour avancer sur ces questions de protection  
de la nature, et les mesures mises en place paient :  
depuis que la ferme a été achetée, des oiseaux typiques  
des prairies inondées s’y sont installés. Pour nous, c’est 
vraiment un indicateur de réussite de cette dynamique !

possible pour eux. Elle est également 
attentive au lien tissé avec ses clients, 
en vente directe, qui consomment peu 
mais sont soucieux de la qualité et 
comprennent son mode d’élevage.

Des engagements 
sur le territoire 
Lien avec les clients, mais aussi avec 
les autres producteurs du territoire et 
les naturalistes : « Gens du marais et 

grès » et accueille régulièrement des 
visites de diagnostics par des citoyens 
et paysans pour suivre l’évolution de 
la biodiversité et fixer avec Laurence 
des marges de progrès : « Ma ferme a 
la chance de se trouver sur le territoire 
du Marais breton et bénéficie d’un envi-
ronnement riche en biodiversité. Et ça, 
c’est chouette ! »{
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Je n’ai plus 20 ans, 
mais j’y croyais parce 
que la ferme était 
déjà engagée 
dans une dynamique 
de biodiversité.
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d’ailleurs » qui réunit les producteurs 
locaux, « Paysans de nature » pour une 
approche centrée sur la biodiversité, 
« Association de la vache maraîchine », 
la LPO. Tous ces réseaux, souvent 
entremêlés, constituent un véritable 
soutien pour Laurence : « Je reçois de 
l’aide quand j’ai un pépin de vêlage ou 
autre, c’est essentiel pour moi en tant 
que nouvelle installée. » La ferme est 
également labellisée « Nature et pro-

La Barge à queue noire, espèce menacée  
en Europe, niche dans les prés de la ferme  
du Pré Tord depuis son achat par Terre  
de Liens, grâce à l’inondation des prairies.


